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(Service particulier) 

D é c l a r a t i o n s d e M G a m b e t t a 
A 1* C o m m i s s i o n ries 3 3 

M. le Président du Conseil est ent ré vers. trois 
heures dans les bureaux de la Chambre, où se 
trouvait réunie la Commission des :tt qui l'at­
tendait. Il était accompagné de MM. Spuiier, 
son sous-secrétaire d'Etat, et WaldecW-Rous-
seau. ministre de l ' Intérieur. 

M. (Jambetta a déclaré à MM. Clemenceau. 
Andrieux, Dautresmes et Bernard-Lavergne, 
qu il ne fait aucune concession et qu'il persiste 
à demander la révision limitée e t le principe du 
scrutin de liste. 

J 'ai cru, dit-il, qu'au moment où on allait ré­
viser la Constitution, le gouvernemeut pouvait 
s 'appuyer sur cette question pourvo i r les sent i­
ments de la Chambre ; il y a dans le projet du 
gouvernement des vues politiques ; s'il n'y avait 
qu'une question personnelle, j e resterais à mon 
banc. 

Nasal demandons le scrutin de liste parce que 
e'est un des points principaux du programme 
républicain et parce que c'est indispensable 
pour la"force du Oouvernement e t de la Cham­
bre ; le vote de ce principe peut d 'autant moins 
être regaidé comme la prétace d'une dissolu­
tion qu'il la rend impossible. 

Tant que la Chambre n 'aura pas fait sa loi 
électorale, le vote du Congrès reste absolument 
libre. 

Nous demandons, non le rétablissement du 
scrutin de liste, mais le droit de poser la ques­
tion devant le Congrès, e t de combattre pour le 
rétablissement ae ce mode de votation. 

Le scrutin de liste rend les députés libres vis-
à-vis des électeurs, en leur faisant envisager les 
questions de plus haut . 

Avec le scrutin de liste, croyez-vous que vous 
ne serez pas plus libres pour étudier le projet 
du gouvernement sur la magistrature. 

Me fondant su r le texte même de la Consti­
tution, j e dis que la révision doit ê tre limitée 
aux points dé t in ispar la Chambre. 

MM. Clemenceau et Pelletan, d iscutant l 'ar­
ticle H de là Constitution, disent que rien n 'au­
torise les Chambres à arrêter l'ordre du jour du 
Congrès. 

Cii commissaire demande ce qui adviendrait 
si le Congrès voulait discuter un point que les 
Chambres séparées n 'auraient point mis à l'or­
dre du jour du Congrès. 

c e serait une illégalité, répond M. Gambetta. 
et ce serait au pouvoir exécutif à juger . 

Une au t re version explique ainsi le dernier 
incident : 

M. Louis Legrand demande quelle serait la 
sanction au cas où cette modification à l'ordre 
du jour da Congres serait réalisée. 

M. Gambet tadi t qu'il y a un troisième pouvoir 

3ui a la garde de la Constitution. Ce serai t a lui 
'aviser. 

1 M Gambetta a ensuite Insisté sur la révision 
limitée, la seule qui pourra être acceptée par le 
Sénat . 

Il faut mettre, au-dessus de la discussion, 
l'existence de la République. 

MM. Roger, Andrieux, Ballue'et Pelletan, ont 
présenté diverses observations: M. Gambetta 
s'est retiré bat tu , s'est perdu de 0 à 8 heures en 
querelles byzantines. 

V o t e d e l a C o m m i s s i o n d e s 3 3 
L'extrême-gauche, demandant la révision 

complète, a échoué ; on a voté, à la majorité 
de • voix, qu'il y avait lieu de reviser 1rs 
points établis par le projet du gouvernement, 
moins le scrutin de liste. 

Voici cette résolution : *"» 
Conformément a l'article huit de la Constitu­

tion, du 25 février 1N75, et sur la demande du 
P r é v i e n t de la République, la Chambre, con­
sidérant la nécessité de reviser les articles 4, 7 
et H de la Constitution, relatifs à l 'organisation 
du Sénat, et le paragraphe S, article 1", de la 
loi constitutionnelle du 16 juillet 1875 snr les 
rapports des pouvoirs publics, déclare qu'il y a 
li»u de reviser les lois constitutionnelles. 

M. Andrieux a été nommé rapporteur. 
L e p r o j e t de- r é v i s i o n 

Par is , 21 janvier, soir. 
On commence à se préoccuper des questions 

de procédure soulevées par le projet de révision: 
si le projet ministériel es t adopté, rien de plus 
simple : mais, s'il est rejeté, les difficultés com­
mencent. 

On sait que la révision doit être décidée isolé­
ment par chaque Chambre ; il ne s'agit donc pas 
d'un projet qui peut voyager d'une chambre à 
l 'autre jusqu'à ce que l'accord se produise. 

Le président de la Chambre des députés n'a 
pas à t ransmet t re au Sénat la résolution de la 
Chambre ; le gouvernement qui aura été battu 

restera coi : il faudra donc que le Sénat soit 
saisi, par l'initiative d'un de ses membres. On 
en trouvera certainement un, ne fut-ce que le 
major Labordére. 

.Mais, dans ce cas. il faut que le Sénat vote 
identiquement la même résolution que la Cham 
bre; sinon, l'accord réclame par la consti tution 
n'existe pas. et. le projet ne pouvant pas être 
renvoyé d'une Chambre a. l 'autre, cet accord, .s'il 
ne se produit pas du premier coup, ne pourra 
être réalisé. 

M . G r é v y e t M . G a m b e t t a 

Paris. 21 janvier, soir. 
Lorsqu'on est venu annoncer à M. Grévy le 

résultat de la nomination de la commission des 
UL il a répondu au sous-secrétaire d'Etat qui 
s'était chargé de cette mission : « Je l'avais pré­
dit à M. Gambetta, mais il n'a pas voulu m'écou-
ter. » 

Hier soir, à l ' i s juede la séance de la Cham­
bre. M. Gambetta s'est rendu à t*Bfysée et a eu 
une conférence de quelques ins tants avec le 
Président de la République. 

L e s p e u r s d e M . G a m b e t t a . 
Paris, 21 janvier, soir. 

M, Cambetta reçoit souvent, nous a s su re - ton , 
des lettres de menaces (jui le troublent profon­
dément: il paraîtrait même que certains inci-
de:jts survenus aux alentours de sa propriété, 
pendant son dernier séjour à Ville-d'Avra.v, au­
raient convaincu M. le président du Conseil que 
ces menaces n'étaient pas de simples plaisante­
ries anonymes. 

L e s p r o c é d é s d e M . G a m b e t t a 
e n d i p l o m a t i e 

Pari-*, 21 janvier, soir. 
Le Constitutionnel dit que M. Gambetta a in­

vité M. deChaudordy à retarder sou départ pour 
Saint-Pétersbourg. 

Au ministère des affaires étrangères, on se 
montre, ajoute le Constitutionnel, un peu in­
quiet des décisions du président du conseil, qui 
sont absolument contraires aux habitudes di­
plomatiques en usage. 

L a B o u r s e d e P a r i s 
Paris. 21 janvier, 8 h. 20 soir. 

La fin do la Hourse est meilleure, par suite 
des pourparlers de l'Union avec la Banque de 
Paris et les aut res établissements de crédit, les­
quels prendraient les affaires autr ichiennes de 
I Union et aideraient à une solution. On assure 
que les pourparlers sont en bonne voie. I.e Gou­
vernement faciliterait un a r rangement , afin 
d'éviter une crise. 

L e r é t a b l i s s e m e n t d u d i v o r c e 
Par is , 21 janv., :> h. 4o,s. 

Les bureaux de la Chambre viennent de nom­
mer la commission chargée d'examiner la pro­
position sur le rétablissement Au divorce. 

Tous les commissaires sont favorables. 
Ce sont : MM. Raspail, Laisant. Naquet, 

Fouque tde Mar<;ay, Fousset, Letellier et de 
Marcère. 

L e r e c r u t e m e n t d e l ' a r m é e . 
Paris , 2ô janvier. .1 heures lô. 

Voici quelques renseignements précis sur le 
projet du recrutement de i armée, préparé p a r 
le général Campenon : 

Le service militaire est obligatoire pour tous. 
La durée du service est de trois ans pleins: 

mais comme l'effectif entretenu est inférieur de 
70,000 hommes à l'effectif donné par le recrute­
ment, il s'agit d'éliminer an nombre égal 
d'hommes sur les trois contingents appelés sous 
les drapeaux. 

En conséquence, un qua r t , soit ld.qju hom­
mes, est dispensé de tout service à titre de sou­
tiens de famille au I " degré ; un quart evt ren­
voyé après un an de service à ti tre de soutiens de 
famille au 2« degré, et deux quarts , soit 30,000 
hommes, sont renvovés après deux ans de ser­
vice. 

Cela fait que le premier contingent est dimi­
nué de 10,000 hommes, le second de 20,000, etle 
troisième de 40,000, en prenant l'ensemble des 
trois années de service, soit précisément 70.000 
hommes. 

Pour favoriser le recrutement des carrières 
libérales, le sursis d'appel sera rendu possible 
pendant trois ans et la (acuité de s'engager 
avancée d'une annéeest portée dedix-huit a djx-
sept ans . 

A l l i a n c e F r a n c o - R u s s e 
Saint-Pétersbourg, SI janvier. 

Les Ncmosti de Saint-Pétersbourg constatent 
que l'idée d'une alliance entre la Russie et la 
France est tout à fait populaire dans l'empire 
russe. 

ne journal ajoute que l'alliance en question 
offrirait des avantages incalculables pour la 
Russie et aussi pour ia France. 

Le Porittdok se prononce de son côté contre 
la conclusion d'une alliance franco-russe. 

La Socoia Vremia, organe du général Igna-
tieff. après avoir blâmé le Poriadok d'émettre 
cette opinion, s'exprime da la manière su i ­
vante : 

« Si la déplomatie russe étai t convaincue que 
l'on se dispose, â Berlin et â Vienne, à suivre 
une politique offensive, la Russie devrait-elle 
rester sans alliances?! Il nous semble que l'on 
ne doit pas se laisser prendre au dépo irvu. » 

L a q u e s t i o n i r l a n d a i s e 
Belfast, 21 janvier 

Les fermiers de la province d'UJster ont tenu 
aujourd'hui un grand meeting. Tout le Nord de 
l 'Irlande y étai t représenté. 

"Les résolutions adoptées approuvent la loi 
agraire . 

L a r é p o n s e à l a n o t e T u r q u e 
Le D'il>/ TéUfrapk reçoit de Paris la dé­

pêche suivante : 
« Paris, 21 janv. 

» La France et l 'Angleterre ont l ' intention de 
répondre a la note de la Porte pour expliquer 
qu'elles n'ont j amais eu l 'intention de contester 
la suzeraineté de la Porte en Egypte, mais 
qu'elles sont résolues a soutenir le khédive 
contre tout acte, susceptible d 'amoindrir son I i/ôpit des at taques de la « h a u t e » et de la 
autorité et à maintenir le contrôle de la F r a n c e ! , , basse » banque, de la coalition de Rome et de 

patronage du Saint-Siège. Léon XIII a refusé 
formellement, bien q u o n accuse le pontife 
d'aimer l 'argent, reproche qu'on adresse d'ordi­
naire aux adminis t ra teurs corrects et sévères. 

L'Union répubUciit/ie c o n t i n u e en ces 
t e r n i e s : 

I, dépend de la petite épargne, de celle qui 
opère au comptant , de réparer les désastres du 
jeu . 

redit >ie la RfjMhht/ne est au-dessus de 
les atteintes et ne saurait péricliter. En 

et de l'Angleterre.» 
L a r é f o r m e é l e c t o r a l e e n I t a l i e 

Rome. 21 janvier, soir. 
LaChanabre a adopte, par 217 voix contre (J3, 

la réforme électorale. 

L e s t r o u b l e s e u H e r z é g o v i n e . 
L'agence l lavas nous communique la dépêche 

suivante : 
« AncOnc. 21 janvier . 

'< Prés de Dabar, dans l'Herzégovine, les in ­
surgés ont tué dix soldats et brûle; une caserne. 

« Les insurgés ont été victorieux aussi dans 
une rencontre avec des soldats réguliers à Biéla 
et a Gara. 

« Il est interdit d'envoyer des nouvelles p a r l e 
télégraphe. » 

P r é p a r a t i f s d e g u e r r e e n C h i n e 
La Oazette de Mosem/ publie, à la date du 20 

janvier, une dépêche de Shaiigaï qui appelle 
l 'attention sur les préparatifs de guerre faits 
p a r l a Chine sur les frontières nord et ouest du 
Céleste-Empire. Ces préparatifs se justifient 
plus ou moins, pour ce qui concerne Kashgar 
et Je Turkestan oriental, par suite de l'hostilité 
de la population indigène de ces contrées ; mais 
veux qu on fait en Mantchourie S'expliquent plus 
difficilement. A en croire les missionnaires ca­
tholiques, la Chine cherche à combat t re l'in­
fluence du Japon dans la Corée, et à détruire ce 
qui reste d'indépendance à ce pays. 

NOUVELLES OU MÀT(N 
( Service télégraphique particulier ) 

Af fa i res t u n i s i e n n e s 

Tunis. 22 janvier. 
La colonne Logerot est partie le 10 janvier de 

Sfax : elle arrivera probablement le SB A Sousse. 
La colonne Moulin est rentrée â Kairouan. 
Tout le prfysest calme, maison affirme qu 'une 

agitation se manifeste de nouveau plus bas dans 
le Sud. 

U n g r o u p e é c o n o m i q u e 
Paris 22 janvier. 

MM. l'assy. li'rard, Lebandy et Mir ont pris 
l'initiative de former en dehors de leur groupe 
politique, une réunion d'économistes soutenant 
la théorie du l ibre-échange. • 

LA CRISE DE LA BOURSE 
If Union républicaine c h e r c h e à exp lo i ­

ter, an poinl d e v u e d e s i n t é r ê t s d u p a r t i 
r é p u b l i c a i n , la d é b â c l e qui v i en t d ' a v o i r 
l ieu à l a B o u r s e . 

On lit d a n s c e t t e feuil le : 
Le désarroi dans lequel se débat la BoOTSe de­

puis deux jours était , depuis longtemps, prévu. 
Le « kraek » qui vient de se produire, bien que 
regrettable à quelques points de vue, aura eu 
pour effet salutaire d'épurer le marché français, 
de le désencombrer de valeurs douteuses et pu­
rement aléatoires. 

Nous avons eu l'occasion de déplorer la ma­
nie de spéculation qui s est emparée de la gran­
de e t de pet i te épargne. Nous avons trouvé fâ­
cheux «tue ies peti ts capitalistes, sur la foi d'an­
nonces et de réclames mensongères e t la promes­
se de pri nés extraordinaires, se laissassent en­
traîner à cette rage de jeu dont on n'avait pas 
vu d'exempies depuis Je scandale de la r u e 
Quiacampôix. 

Le moment est venu, pour ceux qui se >on? 
laissé' hasare".eusement engager et ont été 
dupes, de met t re leur confiance s u r des t i t res 
de tout repos appelés prochainement a une 
hausse' d 'autant plus certaine que leur dépré­
ciation est momentanée et queee//<? des valeurs 
m,naines, apostoliques ou autres n 'es t pas 
douteuse. 

L ' U n i o n r é p u b l i c a i n e n ' e s t p a s h e u r e u s e 
d a n s s e s a t t a q u e s : il n ' e x i s t e po in t - d e 
v a l e u r s romaine», apostolique*, e t c . Q u e 
d e s efforts a i e n t é t é t e n t é s p o u r o b t e n i r un 
p a t r o n a g e qu i a u r a i e n t p e r m i s a c e r t a i n e s 
e n t r e p r i s e s d e se d o n n e r p o u r romaines. 
apostoliques, e t c . , c ' e s t u n p o i n t q u i 
s e m b l e a c q u i s ; m a i s le Journal des Débats 
a p p r e n a i t h i e r à s e s l e c t e u r s q u e l en a v a i t 
é t é le r é s u l t a t : 

Ou raconte au sujet de la Banque fondée p a r 
ce financier (M.Frémv), un détail assezeur ieux . 
On avait offert au Pape lôo.ooo francs en or , 
plus a millions d'actions libérées pour qu'il 
permit de dire que cette Banque était sous le 

Jérusalem, il restera inébranlable 
La république pouvait dédaigner toutes les 

tentatives et les assauts de cette coalition. Un 
avenir peu éloigné montrera aux moins clair­
voyants si c'est â des valeurs d'ordre inférieur, 
ou" à l 'épargne, aux placements honnêtes et 
sûrs , au crédit de P ' ï t a t 'que restera le dernier 
mot. 

L e c r é d i t de l a R é p u b l i q u e ! L a b a i s s e 
c o n s t a n t e d e s fonds d ' E t a t d o n t l ' avéne-
m e n t du G r a n d M i n i s t è r e s d o n n é le s i g n a l , 
m o n t r e c e q u e v a u t le c r é d i t de la Képu-
b l i nue . so i rs le g o u v e r n e m e n t d e s répub l i ­
c a i n s . O n e n j u g e r a b ien m i e u x e n c o r e , 
l o r s q u e les r é p u b l i c a i n s r é a l i s e r o n t l e u r s 
p l a n s e t é m e t t r o n t ; les e m p r u n t s cons idé ­
r a b l e s d o n t t o u s l e u r s j o u r n a u x a n n o n c e n t 
la p r o c h a i n e é m i s s i o n . 

L e s e a t h o l i q u f S qui m e t t r a i e n t en œ u v r e 
p o u r g a g n e r d o l ' a r g e n t , l e s p r o c é d é s d e la 
b a n q u e j u i v e n e fe ra ien t p a s e n c e l a a c t e 
de c a t h o l i q u e s : i l s a g i r a i e n t t o u t s i m p l e 
m e n t c o m m e d e s « j u i f s . » 

L ' a g i o t a g e , l e s j e u x de b o u r s e s o n t for­
m e l l e m e n t c o n d a m n é s p a r t o u s l e s ense i ­
g n e m e n t s d u c a t h o l i c i s m e s u r le t r a v a i l , 
s u r la p r o p r i é t é , s u i T c m p l o i de l a r i c h e s s e . 

Il n ' y a p a s . il n e p e u t p a s y a v o i r d ' a g i o 
t a g e c a t h o l i q u e . .1. H O U K U E O I S . 

C H R O N I Q U E 

Tambours bat tants , musique en tête, 
V'Ià qu'il s'avance le régiment 

E h b i e n , n o n ! Ce n ' es t p l u s v r a i ou ce la 
va c e s s e r d e l ' ê t r e , i l n 'y a v a i t d é j à p lu s 
de t a m b o u r s e t le g é n é r a l C a m p e n o n v e u t 
d i t -on . s u p p r i m e r l es m u s i q u e s d u r ég i ­
m e n t . J e n e v o u s d e m a n d e p a s p o u r q u o i . 
g é n é r a l : d ' a b o r d , v o u s ne m e r é p o n d r i e z 
p a s : e n s u i t e , j e c o n n a i s b i en le p r é ­
t e x t e o u . s i l 'on v e u t , l a r a i s o n officielle. 
O n p r é t e n d faire r e n t r e r l es m u s i c i e n s 
« t l ans l e s r a n g s « p o u r g r o s s i r l es effec­
t u a . L e s g e n s s é r i e u x h o a b e n t l a t è t e . Il 
faut b i en ! d i sen t - i i s . - - H o m m e s g r a v e s . 
j e n ' a i j a m a i s a i m é d i s c u t e r a v e c v o u s , ,1e 
le fera i a u j o u r d ' h u i m o i n s q u e j a m a i s . Si 
v o u s n ' ê t e s p a s c a p a b l e s d e c o m p r e n d r e 
tou t s e u l s q u ' u n so lda t « e n l e v é » p a r 
la m u s i q u e e t l es t a m b o u r s e n v a u t d e u x , 
s inon t r o i s , j e ne p o u r r a i p a s v o u s con­
v a i n c r e . C 'es t u n e q u e s t i o n d e ne r f s , d i t e s -
v o u s ? C'es t un peu v r a i . Il y a d e s g e n s 
qu i s e m b l e n t c o n s t r u i t s en bois , j e les 
p l a i n s , les p a u v r e s ! P o u r m o i . j e s u i s , en 
ce p o i n t . r e s p e c t u e u x de l a t r a d i t i o n r é p u ­
b l i ca ine . « N o s p-'l-es fie É?tM • e v a i e n t là-
d e s s u s d ' a u t r e s idées q u e l e u r s petitS-fllS 
d ' à - p r e s e n t . 
palis a v a i e n t t r o u v é c h a q u e r é g i m e n t de 
l ' a r m é e p o u r v u d ' u n e m u s i q u e en vortu 
d ' u n e o r d o n n a n c e d e 1700. Ils se g a r d è r e n t 
b i en d e r a p p o r t e r c e t t e o r d o n n a n c e , quo i 
qu ' e l l e d a t a i de l ' a n c i e n r é g i m e . Ils t i n r e n t 
a u c o n t r a i r e la m a i n à ce qu 'e l l e fût e x é 
c u t é c l à o u l 'on y a v a i t m i s q u e l q u e nég l i -
g e n o e . L e s v i v r e s m a n q u a i e n t que lquefo i s , 
la m u s i q u e j a m a i s . E n c a m p a g n e , on m a r ­
c h a i t u n p e u en d é s o r d r e , l e s s o l d a t s 
n ' a v a i e n t p a s t o u j o u r s d e s o u l i e r s : m a i s 
i ls e n l e v a i e n t les r e d o u t e s a u x a c c e n t s de 
la Marseillaise, j o u é e p a r l e u r s c o r p s de 
m u s i q u e . Q u e l é t a i t d o n c c e g é n é r a l de 
l ' a r m é e du Rhin qu i é c r i v a i t à l a Conven ­
tion : • E n v o y e z - m o i d< s r e n f o r t s si v o u s 
p o u v e z , s i n o n , j ' e s s a y e r a i d e suf l i re à tou t 
a v e c la Marseillaise^ 1 » 

L a m u s i q u e m i l i t a i r e n ' e s t po in t u t i l e en 
t e m p s d e g u e r r e s e u l e m e n t . D e m a n d e z a u x 
h a b i t a n t s d e s v i l l e s de g a r n i s o n ce qu ' i l s 
e n p e n s e n t . Il n ' e s t p a s d e c o n c e r t s p l u s 
s u i v i s q u e c e u x q u e d o n n e n t s u r « la g r a n d e 
p l a c e » o u d a n s « le j a r d i n p u b l i c • l es m u ­
s i c i e n s d u r é g i m e n t . 

L a g r a t i t u d e q u ' o n é p r o u v e p o u r le p l a i 
s i r d o n n é p a r les e x é c u t a n t s . e s t u n d e s élé­
m e n t s d e l 'affection v é r i t a b l e q u ' e n F r a n c e 
l a p o p u l a t i o n c iv i l e p o r t e à l ' a r m é e . Q u a n t 
a u s o l d a t , il v a lui a u s s i é c o u t e r l a m u s i ­
q u e e t il l ' a i m e p a r c e qu ' i l s e n t q u e l s s e r v i ­
c e s e l le lu i r e n d pa r fo i s . A v e z - v o u s r e n c o n ­
t r é un r é g i m e n t a r r i v a n t a u t e r m e d u n e 
l o n g u e é t a p e ? L e so lda t b a r r a s s e p a r l a 

po ids d u s a c . a v a n c e p e n i b h •- j S a n v b r u c k . u n e ba l l e le c o u c h a p a r t e r r e 
a s p i r a n t a u r e p o s . . . t o u t à [ p o u r t o u j o u r s , o u a n d on r e l e v a s o n c a d a -

r e d r e s s e , s a t o u r n u r e s'af- -
qu ' i l é t a i t a l l é a n c o m b a t a v e c ces m ê m e s 
g a n t a b l a n c s g l a c é s q*rt»n m e t p o u r a l l e r 
t in b a l . E t a i t - c e nu o r i g i n a l ? P o i n t . ' P e n ­
d a n t l a c a m p a g n e de K a b y l i e . en 1871. le 
g<inAral h a u s s i e r ne m o n t a i ! j a m a i s a che-
v;il s a n s a v o i r , lui a u s s i , m i s ' de s g a n t s do 
s o i r é e . O n r e m a r q u a q u e , c h a q u e jou r , ces 
f fan ts é t a i e n t neufs . L ' é t o n n a n t n ' é t a i t p a s 
q;u'il fît t o i l e t t e , m a i s q u ' e n p a r t a n t il e û t 
v e i l l é â s o n a p p r o v i s i o n n e m e n t d e g a n t s 
p o u r p l u s d e d e u x m o i s a v e e le m é m o so in 
m i ' m i r w . t i f » f n t tin c*~»c a r m u c T A .•>.'<.*-> A n n I « * 

m a r c h e e t le 
m e n t , a ccab l 
c o u p , s a té l . ... 
f e rmi t . les r a n g s se r e f o r m e n t , l es p e l o t o n s , 
b ien a l i g n e s , s a v a n c e n t en m a r q u a n t e n o r -
g i u u e m e n l le p a s , la f a t igue s u b s i s t e , m a i s 
e l le n e se l a i s se p l u s vo i r . Q u e s t - i l d o n c 
a r r i v e .» Au m o m e n t d ' e n t r e r en v i l l e , l e c o ­
lonel a d o n n e o r d r e a u x m u s i c i e n s d e sa i ­
s i r l e u r s i n s t r u m e n t s , c 'es t a s s e z , t o u t le 
m o n d e s es t réve i l lé . Il n ' y a p l u s d e t r a i -
n a r d s . 

I n si 
- :.\lc 

C o m m e les chefs de la C o m m u n e a v a i e n t 
m i e u x c o m p r i s le c a r a c t è r e f r a n ç a i s e u x 
qui c o u v r a i e n t l e u r s d é f e n s e u r s d e p l u m e * 
e t de g a l o n s ! T e n e z , t o u t à l ' h e u r e u n r é g i 
m e u t d i n i a u t e r i e p a s s a i t s o u s m u s fenV-
t r è s . 

Les clairons fatigués avaient cesae«de 
s o n n e r . La c o l o n n e s ' a v a n ç a i t e n s i l è n e e. 
L e p a s c a d e n c e r é s o n n a i t l u g u b r e m e n t si î r 
le p a v e . P a r h a b i t u d e , les p a s s a n t s r e g a r-
d a t e n t , m a i s f ro idement . J a i f e rmé 1 es 
y e u x , l a i s a n t un effort d ' i m a g i n a t i o n je 
m e s u i s r e p o r t é à v i n g t a n s en a r r i è r e ' 
H e u r e u x c e u x p o u r qui é v o q u e r de 
l o i n t a i n s .souvenirs est imposs ib l e — ™ 
v«2ii aTT a o r , e b o u l e v a r d , a u p r i n t e m p s de 
I8o0. t i n r é g i m e n t p a s s e . D e v a n t , m a r c h e 
u n e foule b i g a r r é e c o m p o s é e de b o u r g e o i s 
d o u v r i e r s , de femmes , d ' enfan t s . T o u t . c e l a ' 
précède; Je r é g i m e n t s a n s t r o p s a v o i r pour­
quo i . L e t a m b o u r , le c l a i r o n . la m u s i q u e 
on t r é p a n d u d a n s l 'a i r les effluves d i l u e 
é l ec t r i c i t é g u e r r i è r e ; les t r o t t o i r s » j g a r ­
n i s s e n t do m o n d e : p e r s o n n e qui n e sus'-
p e n d e s a c o u r s e . Les fenêtre s ' o u v n a i t et 
s u r 1 i m p é r i a l e de l ' omnibus arr.'1;'.'- l es 
p a s s a n t s se d r e s s e n t , i n t e r r o g e a n t i iio-i-
zon . Les vo i l a ! En t ê t e , s ' a v a n c e si t r d e u x 
r a n g s une t r o u p e bien a l i g n é e d 'ho t n m c s f à 
s u p e r b e s t a t u r e , à la b a r b e g i g a n t e s q u e 
S u r l e u r t è t e , un b o n n e t à po i l dont Sa t e n t e 
s o m b r e r e h a u s s e l es c o u l e u r s du p a n a c h e 
t r i c o l o r e . Le c o r p s e s t c o u v e r t d ^m g r a n d 
t a b l i e r de buffle, d ' u n e é c l a t a n t e I j l a n c h e u r . 
S u r l ' épau le , ces h o m m e s po r t f j n t d e s ha­
c h e s . . . A t t e n d e z , les s a p e u r s p a s s é s voici 
le t a m b o u r - m a j o r . Celui - là a i . s j j i e s t u n 
m a g n i f i q u e g a i l l a r d . 

O n l u i a d i t qu ' i l é t a i t le p l u s bel h o m ­
m e r é g i m e n t , il tï^n doute p a s . -cela se vo i t 
b i e n . S o n u n i f o r m e e s t t o u t ci m m a r r é e t 
c 'es t d ' un g e s t e s u p e r b e qu ' i l a y i t e l a c a n n e 
à p o m m e a r g e n t é e a v e c laqi ielle il com­
m a n d e a u x t a m b o u r s qui le s u i v e n t . P u i s 
c 'es t l a m u s i q u e , si p i t t o r e sq i ie d a n s son 
t ispect b i g a r r e , a v e c s a g j osse ca i s se , 
son t r i a n g l e , s c s c y m b a l e s e t ses c h a p e a u x 
c h i n o i s . L e s no ies é c l a t a n t es . d 'un //as 
redoublé, éve i l l en t t o u s les é c h o s d 'alen­
t o u r . <;'es( c o n n u e t in tourb i l lon de s o n s 
de p a n a c h e s , de c o u l e u r s é c l a t a n t e s . 

On * que c e s i beau ! . ,-rie l ' enfant 
i b a t t a n t des m a i n s e t , d a n s la 
rvol le du b o u r g e o i s paisifc ,ie. pa s se corn 

m e u n v a g u e r e g r e t d e n e t point ê t r e sol­
da t . . . Voilà le r é g i m e n t d ' au trefois Vujour-
d ' h u i , j ' a i v u défi ler s i m p l e m e n t ' les Fiom 
m e s qu i p o r t a i e n t d e s fus: ls et je n 'a i eu 
nu l l e e n v i e de les s u i v r e . 11 i\)vc<: d ' admi­
r e r l e r é g i m e n t q u i p a s s a i t d e v a n t ses fe­
n ê t r e s . L a z a r e H o c h e l ia i t p a r s ' e n g a g e r ; 
a u j o u r d ' h u i L a z a r e Hoch* ; r e s t e r a i t m a r ­
m i t o n . 

Q u e v o u l e z - v o u s , d i t - o n , •c 'est le p r o g r è s ' 
Eh n o n ! L e s g r a n d s p e u p l e s s o n t c e u x 
chez lesque ls l ' i m a g i n a t i o n , a é t é c o n s t a m ­
m e n t t e n u e en éve i l . Votas s u p p r i m e z la 
m u s i q u e m i l i t a i r e p o u r a v o i r q u e l q u e s 
h o m m e s d é p l u s « d a n s l e *-ang • : l a bel le 
affaire , s ' i ls s e b a t t e n t m o i n s b ien | J e ne 
m e t s e n d o u t e le c o u r a g e d o p e r s o n n e . m a i s 
c e u x - l à s o n t b i en r a r e s a u x q u e l s u n e e x c i ­
t a t i o n l ac t i ce e s t i n u t i l e . Q u e t l e e s t d ' a i l l e u r s 
c e t t e f an t a i s i e é t r a n g e do v o u l o i r c o u l e r 
t o u t e s l e s r a c e s d ' h o m m e s d a n s le m ê m e 
m o u l e 1 C 'es t m é c o n n a î t r e lie c a r a c t è r e na­
t i o n a l q u e d e n o u s e n v o y e r a u "Bombât 
c o m m e à u n e c o r v é e n é c e s s a i r e , m a i s pé ­
n ib le . De t o u t t e m p s . l a t r a d i t i o n de l ' a r m é e 
f r a n ç a i s e a é t é d i f fé ren te . J e n ' a i p a s b e s o i n 
de r e m o n t e r a u x t e m p s c h e v a l e r e s q u e s . L e 
s o l d a t f r a n ç a i s a i m e à fa i re s a t o i l e t t e phy ­
s i q u e a u s s i b i en que s a t o i l e t t e m o r a l e 
a v a n t d ' e n t r e r d a n s l a f o u r n a i s e . 

E n 1870, le p r e m i e r officier t ué ù l ' enne­
m i . — u n s o u s - l i e u t e n a n t de So i ssor i s , — 
sortait tout fraîchement de Saint-Cyr A 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
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Séance du 21 Janvier 1882 

TwtÉMtmmtm DE M. Bnissox 

LA SÉANCE 
La séance est ouverte à :i heures. 
La Chambre aborde la discussion en 1" délibé­

ration de la proposition de loi, adoptée par 
le sénat , avant pour objet de dispenser tempo­
rairement les candidats à l 'engagement dans 
1 armée de terre de l'obligation de savoir lire et 
écrire, par assimiliation a la loi votée dans ce • 
but pour I armée de mer. 

Les conclusions du rapport présenté par M 
Devaux, sont adoptées. ' 

L'ordre du jour appelle la discussion sur la 
! . ' " u e ? . , i ' " " r , ( 1 t ' a K , " , l i c l a Proposition de loi 
<.e M Laroehe-Joubert, avant pour obiet de 
transformer toutnotre système d'impôt, de façon 
q u e l intérêt du plus grand nombre se trouve 
plus equiiablement observé. " 

M. L a r o e h e - J o u b e r t . combat tant les conclu­
sions de la commission qui sont contraires 4 la 
pr i sée , , considération, expose qu'on ne saurait 
le taxer d utopie quand. depSi? „ , a n s U s ^ c -
c u p e # e s iutercts des classes laborieuses 

Le projet a pour but de remplacer le «Vstème 
actuel d impôts par un impôt unique sur l e T a 
pital. c'esi-a-dire par un Impôt essentiellement 
démocratique. Il semble que plus les f.ambres 
deviennent républicaines, moins «Iles deV en 
nent démocratiques " t w e u 

l ' o ra teur fait ressortir le ,-ôté odtetu des im­
pôt s qui font payer à l 'habitant le droit de voir 
r , w ! / ^ p ,

l
, ' ' ' , ' , " ' , f l " " " " • • »»c «né si ,rossé 

ar t dans lear héritages, fruits du travail é d . 
(économie. i<*»an et ue 

Est-il admissible que le citoyen qui n « tara. 
va; e pas. ne paie r.en: et que celui /, seul (••'• 
va i l l ee t se rend utile, pal? une ame e sous le 
nom depatente? " l l »ou» i< 

Ce sont ces impôts qui paraissent à ' 
m.ssion d initiative le dernier mot de ia D e r f ^ 
tion. Les impôts indirects et les octrois s o n t , , -
• • * n i Ç é s / l e t e l l j »".,.., r. OULIOIS S O U t O]*-
/ an i s ( s<b telle façon que ce sont ceux nui ont 
le moins nui paient le plus. Cependant la rom 
mission les juge excellents V j L * ' e l l a a m '•* corn-
l e s ^ ^ i e T p ^ ^ ^ 

Le jour arrivera où les intérêts trop longtemps 
comprimés feront une terrible explosim n 
pourrait , au moins, prononcer la pr?ie en con 
sidération, sauf à discuter sur b. i ,a . • T 
es. incompréhensible q u ' o n " » ! io i , e ' n méme 
^ Â u T v o t ? f ) l a « ™ P ° * W M S r * Jromv 

ait de^ré ' ionnes 1 S S E ™ . a % n K r * * q U ' V y 

régime fiscal- m-,i \i r apporter a notre 

Lions de détail, il y a lieu de le maintenir C 

S«lf^.n^neLS^S 
mobilier et immobilier de tous le« e o n / i h , K, 
et >e1nConsei.s m u n i c i ' p a u i S e V t 0 ^ ^ ^ 

Mais imagine-ton le conseil municipal de P i 
ris, par exemple, procédant à imeévafuauSifX 
ce genre pour toutes ies valeurs Vit, éés d-ins u 

raison de M U capital P a evi<*emment à 
Une discussion sommaire ne comporte pas de 
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ÊLIANE 
P A R A . C R A V E N 

I 

R a y n u d . n o u s l e d i s o n s à r e g r e t , é t a i t 
t r o p i g w r a n t p o u r s a v o i r s i e l le d i s a i t v r a i 
ou n o n . Que lques n o m s h i s t o r i q u e s t r a v e r ­
sen t d e p a r t e t d ' a u t r e l e s f r o n t i è r e s , e t 
son t c o r a n s d e t o u s . H o r s d e l à . l e s g e n s 
d u m o n d i g n o r e n t à p e u p r è s é g a l e m e n t 
l e s d é t a i l d e l ' h i s to i re d e l e u r s v o i s i n s . En 
F r a n c e , «j a s s o c i e h a b i t u e l l e m e n t l ' idée de 
l a g r a n d t i r d 'un n o m a v e c ce l le d e l a pos­
sess ion cftn t i t r e , on a p p l i q u e c e t t e r è g l e à 
l ' A n g l e t e r e e t on i g n o r e s o u v e n t q u ' u n 
s a n g a n c l n e t i l l u s t r e c o u l e d a n s l e s v e i n e s 
d e p lus d^n g e n t i l h o m m e a n g l a i s r é s i d a n t 
e n c o r e aujourd 'hui d a n s l e m a n o i r q u ' h a b i ­
t a i e n t ses |>res a v a n t l a c o n q u ê t e n o r m a n d e , 
e t que l e s i o n n e u r s d e l a p a i r i e ne son t 
j a m a i s vejus c h e r c h e r d a n s s a flère i ndé ­
p e n d a n c e ! en e s t s u r t o u t f r é q u e m e n t a i n s i 
p o u r les c t h o l i q u e s q u e l e u r f idél i té à l e u r 
foi a l o n g l m p s p r i v é s de t o u s l e s a v a n t a g e s 
a u x q u e l s | u r n a i s s a n c e l e u r p e r m e t t a i t de 
p r é t e n d r e . 

C 'é ta i t à i ' u n e de, ces n o b l e s e t a n t i q u e s 
r a c e s q u a p a r t e n a i t l ' a ïeu l d ' E l i a n e , e t s a 
p e t i t e f l l l o o u v a l t , â b o n d r o i t , s 'en eno r ­
gue i l l i r . 

— V e u s a imiez , d o n c b e a u c o u p ? r e p r i t 
R a y n a l . r 

k ^ e e j u y a s e s y e u x , e t , a v a n t d e r é ­
p o n d r e a 1 ques t ion d e s o n c o u s i n , e l ïe 

v i n t s ' a s s e o i r en face d e l u i d a n s le f au t eu i l , 
c o n t r e le d o s s i a r d u q u e l e l le a v a i t é t é a p ­
p u y é e j u s q u e - l à . 

— V o u s m e d é m a n d e z si j e l ' a i m a i s 1 di t -
e l le , e t j e v o u s r é p o n d s : O u i . p lu s q u e t o u t 
a u m o n d e , v o u s p e n s e r e z a v o i r c o m p r i s 
qu ' i l é t a i t bon p o u r m o i e t q u e j e s u i s u n e 
fille r e c o n n a i s s a n t e , e t ce la e s t b i en la vé­
r i t é , e n effet, m a i s . . . m a i s . . . O h ! c ' es t beau ­
c o u p p lu s q u e t o u t ce l a . . . J e n ' a i g a r d é a u -
e n n s o u v e n i r d e m o n p è r e , e t t o u t e pe t i t e 
j ' a i a u s s i p e r d u m a m è r e . C'est à pe ine si 
j e m e s o u v i e n s d s sa noble t a i l l e e t d e son 
v i s a g e p â l e e t d o u x . M a i s lui ! j e l 'ai vu 
t o u j o u r s , p a r t o u t , à c h a q u e m o m e n t de m a 
vie . L a s a g e s s e , la b o n t é , l ' i n t e l l i gence , la 
p i é t é , t o u t é t a i t en lu i . J e n e sa i s r i e n qu'i l 
n e m ' a i t a p p r i s , j e n e s u i s r i e n q u e p o u r 
lu i . e t j e n ' a i g u è r e c o n n u , d e p u i s m a hui­
t i è m e j u s q u ' à m a d i x - h u i t i è m e a n n é e , q u e 
lu i , M , n» M U s a n d , m a v ie i l le g o u v e r n a n t e . 
e t le P . C l é m e n t , n o t r e c h a p e l a i n . E h b i e n . 
R a y n a l d . c e s a n n é e s o n t é t é si h e u r e u s e s , 
q u e j e c r o i s , o u i . q u e l q u e c h o s e m e d i t q u e 
j a m a i s , j a m a i s p l u s , l e no c o n n a î t r a i le 
m ê m e b o n h e n r e t q u e le p l u s b e a u d e m a 
v i e e s t p a s s é . 

— A l l o n s d o n c ! s ' é c r i a R a y n a l d , vo i l à , 
e n v é r i t é , u n e idée b i z a r r e , j e d i r a i s m ê m e 
a b s u r d e ! A v o t r e â g e . E l i a n e . n e p l u s j a ­
m a i s ê t r e h e u r e u s e , p a r c e q u e m o n s i e u r 
v o t r e g r a n d - p è r e (un n o m m e , e x c e l l e n t , j e 
n 'en d o u t e p a s . m a i s enfin u n v i e i l l a rd d e 
j e n e s a i s que l â g e ) n ' e x i s t e p l u s . Ce la ne 
se p e u t , ce la n e se s e r a i t j a m a i s v u . e t c e l a 
n e se v e r r a c e r t a i n e m e n t p a s . M a i s c o m m e n t 
se fait-il . p o u r s u i v i t - i ! a p r è s u n m o m e n t de 
s i l ence , q u e ce soit ce g r a n d m a l h e u r qui 
v e u s a i r a p p r o c h é e p o u r la p r e m i è r e fois 
d e v o t r e f i in i l lc p a t e r n e l l e ? 

M. M a x w e l n e p o u v a i t i g n o r e r que sa pe-
t i te- t i i le n e p o u v a i t p a s ê t r e la d e r n i è r e du 
n o m d e L i m i n g e s . e t il n ' a u r a i t p a s dû négl i ­
g e r , il m e s e m b l e , d e l à m e t t r e en c o m m u ­
n i c a t i o n a v e c s e s p l u s p r o c h e s p a r e n t s . 

E l i a n e r o u g i t e t r é p o n d i t d ' u n e v o i x g r a - 1 
v e e t l é g è r e m e n t é m u e . 

— Il n e l ' i g n o r a i t p a s , R a y n a l d , e t j e n e 
c r o i s p a s q u e c e so i t lui q u i a i t é t é c o u p a ­
ble de n é g l i g e n c e e t d 'oub l i . 

II y e u t u n m o m e n t d e s i l ence e t d 'em­
b a r r a s : R a y n a l d s ' a p e r ç u t qu ' i l v e n a i t d e 
s a v a n c e r s u n t e r r a i n qu ' i l n e c o n n a i s s a i t 
p a s d u t o u t . Il r é s o l u t d e se m e t t r e a u fai t , 
m i e u x qu il v e n a i t d e d i r e . M a i s E l i a n e n 'a­
v a i t p l u s 1 a i r d 'y pense r . L e s b r a s c r o i s é s , 
l e s y e u x fixés d e v a n t e l le , e l le n e v o y a i t 
{dus q u e le p a s s é . 

- U n tin i... u n a n a u j o u r d ' h u i , d i t - e l l e , 
en r a m e n a n t a i n s i R a y n a l d v e r s le su je t q u i 
la p r é o c c u p a i t e l l e -même e t qu i f ixa b i e n ­
t ô t a u s s i t o u t e l ' a t t e n t i o n du j e u n e homme» 
C ' é t a i t à c e t t e m ê m e h e u r e , e t il f a i sa i s 
b e a u t e m p s c o m m e a u j o u r d ' h u i . 

N o u s é t i o n s d a n s l a b i b l i o t h è q u e d e Red-
w o o d . à p e u p r è s c o m m e noms vo i l à , v o u s 
e t m o i . Il é t a i t p r è s d e la t a b l e e t m e r e g a r ­
d a i t , l a t ê t e a p p u y é e s u r s a m a i n , a v e u a t ­
t e n t i o n , c o m m e v o u s e n ce m o m e n t , e t mo i 
j e l u i p a r i a i s c o m m e j e v o u s p a r l e . . . S e u l e ­
m e n t , j e n o t a i s p a s t r i s t e «ce j o u r - l a . a u 
c o n t r a i r e . G e c h e r g i a n d - p é r e é t a i t h e u r e u x 
e t j e l ' é t a i s a u s s i . Il t e n a i t à la m a i n u n e 
l e t t r e , e t c e t t e l e t t r e , qu ' i l a v a i t b e a u c o u p 
a t t e n d u e a t t e n d u e e t d é s i r é e , e l le é t a i t de 
v o t r e m è r e , R a y n a l d . . . D e p u i s q u e l q u e 
t e m p s , c e l a m ' a b i e n f rappé p lu s t a r d , il 
m e p a r i a i t s o u v e n t de m a famil le f r ança i s e 
ice qu ' i l a v a i t fai t r a r e m e n t jusque- là». 
Avai t - i l u n p r e s s e n t i m e n t de sa fin p ro ­
c h a i n e e t , c o n n a i s s a n t m i e u x u n e moi c e u x 
qui . a p r è s lu l .v le i idrahaj tQCpnfArr le v i e u x 
m a n o i r , ava i t - i l fait t a i r e la fierté à la 
que l l e il a v a i t s i l o n g t e m p s o b é i 1 T o u j o u r s 
est-i l q u ' a p r è s s ' ê t r e p r o m i s d e n ' a v o i r p l u s 
de r a p p o r t s a v e c u n e f ami l l e d o n t l 'inr'iflé-
r e n e e l ' a v a i t b l e s s é , il s ' é t a i t t o u t d ' u n c o n p 
déc idé à é c r i r e à v o t r e m è r e ... Ce t t e l e t t r e 
é t a i t n o b l e e t é m o u v a n t e s a n s d o u t e , c a r 
e l le e n fut v i v e m e n t t o u c h é e e t ce l le qu ' e l l e 

é c r i v i t en r e t o u r fut de n a t u r e n o n seu le ­
m e n t à c a l m e r le l o n g r e s s e n t i m e n t d e 
m o n g r a n d - p è r e , m a i s à le r a s s u r e r c o m ­
p l è t e m e n t s u r m o n a v e n i r . . . T o u t e s l e s t r i s ­
t e s c h o s e s qu i s ' é t a ien t p a s s é e s l o r s q u e 
v o t r e j i è re v i v a i t e n c o r e e t q u e n o u s é t i o n s 
t o u s e n f a u t s . t o u t c e l a fut effacé; et d a n s 
ce m o m e n t d o n t j e vous p a r t e il me d i s a i t 
qu ' i l a l l a i t m e c o n d u i r e en F r a n c e . • A v a n t 
de m o u r i r , j e v e u x c o n n a î t r e c e u x qui hé­
r i t e r o n t d e m o n t r é s o r . • C ' é t a i e n t là ses 
p a r o l e s , le c h e r g r a n d - p è r e !... Oh ! j e vois 
e n c o r e s e s y e u x si d o u x . . . son s o u r i r e . . . 
s e s l o n g s c h e v e u x b lancs . . . T e n e z R a y n a l d . 
d i t - e l l e , en d é t a c h a n t v i v e m e n t u n méda i l ­
l o n d ' o r qu i é t a i t a t t a c h é à s o n c o u p a r un 
r u b a n n o i r , t e n e z r e g a r d e z c e p o r t r a i t qui 
e s t s a v i v a n t e i m a g e . . . 

R a y n a l d pr i t le méda i l l on . Il le r e g a r d a 
a v e c a t t e n t i o n ; la fermeté e t la d o u c e u r 
qu i c a r a c t é r i s a i e n t les I r a i t s d e la j e u n e 
fille se r e t r o u v a i e n t , en effet, d a n s c e u x de 
s o n a ï e u l . 

— C 'é ta i t a b s o l u m e n t a i n s i q u e s e s 3'eux 
é t a i e n t fixés s u r moi . c o n t i n u a - t - e l l e , e n lui 
r e p r e n a n t le m é d a i l l o n e t l e r e g a r d a n t a v e c 
t e n d r e s s e , a v e c c e m ê m e r e g a r d qac vo i l a . 
l o r s q u e , t o u t d 'un coup. . . ô m o n Dieu '. que l 
m o m e n t !••• j e v i s ce r e g a r d s ' o b s c u r c i r , et 
u n e p â l e u r s o u d a i i e c o u v r i r son v i s a g e . Il 
é t e n d i t l e s b r a s . , e t fit u n effort p o u r se 
lever . . . m a i s , d è s fu' i l fut d e b o u t , il c h a n ­
ce l a e t r e t o m b a l a u r d e m e n t d a n s s o n fau­
teu i l . L o r s q u ' o n a c c o u r u t à m e s c r i s , s e s 

- y e u x f e r m é s se r o u v r i r e n t u n i n s t a n t e t il 
• d i t q u e l q u e s m o t s i n a r t i c u l é s en r e g a r d a n t 
' • v e r s la f e n ê t r e d'où ou a p e r c e v a i t le c l o c h e r 
i <ie n o t r e p e t i t e chapel le . J e c o m p r i s e t j e 

m ' é c r i a i : « Courez, c o u r e z , a p p e l e z le P . 
' C l é m e n t '. » Le g i a n d - p é r e s o u r i t , j e m'e­
n t a i s j e t é e à g e n o u x d e v a n t lu i . Il p o s a sa 
; m a i n s u r m a t ê t e e t m u r m u r a : « Kly ' > 
' C ' é t a i t a i n s i q u i l m e n o m m a i t , p u i s , il 
• d i t : « M o n Dieu.. . » M$i s il n e p u t en d i r e 
i d a v a n t a g e , i l . - l evaendo& l a m a i n e t t e n t a 

i - •• 

de la p o r t e r à s o n f ron t . . . pu i s . . . je n e s; 
p l u s ce qu i s e p a s s a . — Q u a n d le p . Clé­
m e n t , a r r i v a il c r u t q u e n o u s é t i o n s m o r t s 
t o u s l e s d e u x . . . A p r e s c e l a , j e n e le r e v i s 
p l u s q u e l o r s q u ' o n m e p e r m i t d ' a l l e r l 'em­
b r a s s e r p o u r l a d e r n i è r e fois , s u r le l i t o ù 
o u i a v a i t t r a n s p o r t e a p r è s s a m o r t . . . 

E l i a n e m i t s a tè te d a n s s e s m a i n s e t . pen­
d a n t q u e l q u e s i n s t a n t s , e l le l a i s s a c o u l e r 
ses l a r m e s s a n s c o n t r a i n t e . Kn r e l e v a n t 
les y e u x el le v i t e u x de s o n c o u s i n fixes 
s u r el le a v e c t a n ! d ' é m o t i o n e t d e s y m p a ­
thie', qu ' e l l e en fut s u r p r i s e , e t t o u c h é e . 

— J e v o u s r e m e r c i e d e v o t r e c o m p a s ­
s ion . R a y n a l d . d i t -e l le , e t m a i n t e n a n t j e n e 
r e g r e t t e p l u s d a v o i r p a r l é à q u e l q u ' u n d e 
m o n c h a g r i n . . . C o m m e p e r s o n n e n e le con­
n a i s s a i s ici . j e ne v o u l a i s p a s p a r l e r de 
lui a u j o u r d h u i . et c 'es t p o u r ce l a q u e j ' a ­
v a i s d e m a n d é à r e s t e r s eu l e . . . M a i s c e si­
l ence m'étouffai t, e t j e s e n s q u e cela m'a 
fait d u b ien d e le r o m p r e '.... 

II 
R a y n a l d s e r r a la m a i n d e s a c o u s i n e e t 

a u r a i t v o l o n t i e r s p o u r s u i v i l o n g t e m p s en­
c o r e u n e c o n v e r s a t i o n qu i l ' i n t é r e s s a i t a u 
d e r n i e r po in t . E l i a n e , d e s o n c ô t e , e n c o r n a 
g é e p a r s a s y m p a t h i e , c o m m e n ç a i t à lu i 
r a c o n t e r c o m m e n t a u b o u t d e h u i t j o u r s de 
so l i t ude e t de d o u l e u r , l o r s q u e l a à p i n e u r e 
d'où on a v a i t e n l e v é l a dépou i l l e d e son 
n r and -pè re a l l a i t ê t r e l i v r é e à c e u x qui de­
v a i e n t o c c u p e r s a p l a c e , l ' a r r i v é e de la 
m è r e d e R a y n a l d , l a c o m p a s s i o n qu 'e l le lui 
a v a i t t é m o i g n é e , s a b o n t é m a t e r n e l l e , 
a v a i e n t é té p o u r elle un vé r i t ab l e s e c o u r s 
d ' e n h a u t . C o m m e n t e n s u i t e , le v o y a g e . l a 
d i s t r a c t i o n , l ' a r r i v é e , l a t e n d r e s s e de Blan­
c h e , a v a i e n t , peu à p e u , d o u c e m e n t traifs-
formé sa v ie . M a i s , a v a n t / q u r i te p û t com­
p l é t e r sou réc i t , u n e voiture; r o u l a b ru y an i -
inen1 d a n s la c o u r e t IVu i ro t i en f u t ' s u s 
pendu . R a y n a l d se leva , r e g a r d a l ' h e u r e , 
e t l ' idée lui t r a v e r s a n t c o n f u s é m e n t l'os-

p n t que p e u t - ê t r e s a m è r e n e t r o u v e r a i t p a s 
bon qu il v in t s ' é t ab l i r d a n s la sa l l e d ' é t u d e 
a 1 h e u r e ou s a c o u s i n e y é t a i t s e u l e , il ou­
v r i t l a f enê t re qu i d o n n a i t s u r le j a r d i n e t 
d e s c e n d i t t r a n q u i l l e m e n t les m a r c h e s ' d u 
p e r r o n t a n d i s q u ' E I i a n e . e x e m p l e de t o u t e 
i n q u i é t u d e de c e g e n r e s e l eva i t p o u r a l l e r 
a l a r e n c o n t r e d e s a t a n t e e t de sa c o u s i n e 
m a i s e l le n 'en e u t p a s Je t e m p s c a r a v a n t 
qu 'e l l e e u t fait un p a s von; i m p o r t e "colîe-ci 
1 o u v r i t a v e c f racas , l a f e rma de m ê m e , se 
p r é c i p i t a en c o u r a n t d a n s la c h a m b r e 

E l le d e m e u r a un i n s t a n t s a n s p a r l e r 
r o u g e e t essouff lée. Mais fa i san t de 1-
m a i n u n s i g n e à E l i a n e qu i s ign i f ia i t q u e 
d e s qu 'e l l e a u r a i t r e p r i s h a l e i n e "lie a l l a i t 
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n w f ^ ' P t « a i t m a i n t e n a n t d e v a n t l a g l a c e 
7 , . S ' l n t a i ! ' . lL ,sordre de s a c h e v e l u r e en 

b . r ' i j s e y i " 1 - , s d i s s e s be l les b o u c l e s 
b londes . — O u i , m o i - m ê m e . 

I " t i rquo i avez vous l ' a i r si é t o n n é e ? . 
ci c o n n u e si lu r h o s c é t a i t imposs ib l e à 
u : \ Min u n s . q u e j ' a u r a i a v a n t i a fin d u 

— Mais s e u l e m e n t p ; u ,-e que v o u s m ' a v e z 


